La Fondation C. F. Ramuz

a la grande tristesse de faire part du déces de

Madame Marianne Olivieri
fille de C. F. Ramuz

qui a toujours suivi avec attention et bienveillance ses activités.
Elle présente a ses proches toute sa sympathie.

« Mais moi, te prenant alors sur mes genoux, je te raconterai cette
autre mort d’avant et tu seras consolée. »
C. F. Ramuz (« Symétrie », 1913)

Pour les obseques, priere de se référer a l'avis de la famille.




